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Panthère enterre fils de singe 
 

Autrefois vivaient Singes et ils se promenaient dans la brousse. Vous savez 

que là-bas, est aussi leur lieu de résidence. Ils sont là et ils se promènent, ils se 

promènent. Arrivés à un endroit, ils ont vu, en haut, les fruits des lianes, 

parfaitement mûrs. Ces fruits étaient bien gros. Singes aimaient beaucoup ces 

fruits, ces fruits c’est leur nourriture. Je parle bien des fruits des lianes et non des 

mangues. Et quand ils ont vu ça, ils arrivent et grimpent dans ces lianes. Ils étaient 

là à manger ces fruits. Parmi eux, Singe Mère portait au dos son petit et suivait les 

autres en galopant. Suivant les autres, il voit les fruits et voulant les cueillir - les 

autres étaient déjà montés sur l’arbre - Singe Mère enlève sont enfant et le dépose 

au pied d’un arbre. Etant très petit, il a laissé celui-ci au pied de l’arbre afin que, 

lui, la mère, puisse grimper aisément dans l’arbre. Une fois dans l’arbre, il mange 

les fruits, il mange les fruits. Lorsqu’il est rassasié, il s’est rappelé de son enfant. 

L’enfant couché sous l’arbre gesticulait avec ses pieds. Quand Singe mère a assez 

mangé, il cueille un fruit et l’envoie à son enfant en lui disant : voilà, mon enfant 

est là en train de s’amuser, je vais lui envoyer un fruit pour qu’il mange. Il cueille 

et lance le fruit. Le fruit lancé arrive et tombe sur le front de son enfant. L’enfant 

couché sur le dos est gravement atteint et il laisse voir ses dents. La mère dans 

l’arbre, voyant les dents de son enfant, se disait : je t’ai envoyé un fruit pour que 

tu le manges, et tu refuses de le manger, reste là sans rien faire, nous autres nous 

allons descendre et partirons, nous allons te laisser, nous nous sommes en train de 

manger et comme j’en ai assez, c’est pourquoi je t’ai envoyé un fruit pour que tu 

puisses aussi manger et à notre descente nous allons partir ensemble, et tu restes là 

à rire, j’ai t’envoyé un fruit pour que tu puisse  manger, occupe toi de ce fruit au 

lieu de rire, mange le donc rapidement et à ma descente, nous allons tous partir.  

Après ces mots, il lance un autre fruit qui tombe juste sur le nez de 

l’enfant. Les dents se voient davantage et l’enfant couché au pied de l’arbre se met 

à gémir : ayi, ayi. Dans l’arbre, la mère dit : oh  regardez moi ça, j’ai envoyé la 

chose à l’enfant, il ne fait que rigoler en me montrant ses dents. Il ne mange pas 

vite pour que à ma descente de l’arbre je puisse le porter au dos et partir ensemble 

avec les autres. Un moment plus tard, lui demande : dois-je t’en envoyer un 

autre mon enfant ?  

Il en lance un autre qui tombe au niveau du cœur de l’enfant. Là, les dents 

de l’enfant se voyaient entièrement puis sont restées ainsi. Les dents sont restées 

comme telles. La mère, en voyant cela, dit : regardez cet enfant, il est en train de 

me sourire. Il me sourit pour rien et il ne mange pas, et on doit s’en aller. A ma 

descente, moi je vais le porter et nous allons partir. Nous en avons assez, je lui en 

donne pour qu’il mange et nous allons partir mais il est là à rire.  

En ce moment, l’enfant du Singe était déjà mort. Les Singes se mettent à 

descendre et tous sont à terre. Quand Singe Mère est descendue, il a pris son 

enfant et les dents de ce dernier étaient toujours restées visibles et il ne comprenait 

pas que son enfant était déjà mort. Quand Singe Mère a compris cela fut 

consterné. Il essaye de secouer son enfant mais celui-ci ne fait aucun mouvement. 

Il l’a tourné de chaque coté, mais l’enfant ne donnait pas signe de vie. Il s’est 

rendue compte que l’enfant était vraiment mort, son enfant, et la mère pleure : 

mon enfant est mort, mon enfant est mort ! Quand j’ai lancé le fruit à mon enfant, 

je ne savais pas qu’il avait été frappé. Le premier est tombé sur son front, le 

second sur son nez et quand moi je voyais ses dents signe de  ses douleurs, je 

pensais qu’il me souriait, tandis que, mes frères, mon petit était déjà mort. Quand 
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le troisième fruit est tombé au niveau de son cœur, toutes ses dents se voyaient et 

je pensais qu’il me souriait, tandis que mon enfant était déjà mort.  

Ne sachant que faire, Singe Mère prend son enfant et le met derrière son 

dos. Avec l’enfant au dos il se met à courir derrière les autres. Lorsque les autres 

couraient, il reste derrière à pleurer son enfant : 

Mon propre fruit m’a détruit, mon propre fruit. 

Mon propre fruit m’a détruit, mon propre fruit. 

Les fruits bien murs m’ont détruit, mes propres fruits. 

Mon propre fruit m’a détruit, mon propre fruit. 

C’est donc fini. Courant derrière les autres, il pleurait et les larmes 

coulaient de ses yeux pleurant ainsi la mort de son enfant. Ensemble, ils couraient, 

ils couraient. Arrivés quelque part, les autres singes sont partis loin la laissant 

seule derrière. Derrière Singe mère portait son enfant au dos et il les suivait. 

Arrivés quelque part à l’entrée d’une forêt, ils ont rencontré Panthère. Quand 

Panthère a croisé Singe mère portant au dos son enfant en train de pleurer, il lui a 

demandé : oh, qu’est ce qui t’arrive ? Pourquoi pleures tu ainsi ? Nous avons vu 

les fruits et nous sommes montés pour les manger par ce que nous avions faim. 

Comme l’enfant était au dos, je l’ai laissé au pied de l’arbre. Après avoir bien 

mangé, j’ai envoyé un fruit à mon enfant pour qu’il en mange. Quand le fruit est 

tombé sur lui, il a été blessé et je ne savais pas. J’ai continué à lui en envoyer, ne 

sachant pas que les fruits, en tombant sur lui, le blessaient, j’ai continué à le faire 

et voilà que mon enfant est mort. A ma descente de l’arbre, quand j’ai pris mon 

enfant pour le mettre au dos, je n’ai rien su, et pourtant mon enfant était 

absolument mort, voilà la cause pour la quelle je pleure. Panthère lui demande 

ensuite : où se trouve t-il ton enfant ? Le voilà derrière, il est au dos, répond la 

mère. Panthère reprend : oh quel malheur ? Amène le donc pour que je puisse le 

voir. Singe se penche d’un coté pour que Panthère puisse voir l’enfant. Quand 

Panthère a vu le petit du singe, il avait un mouchoir dans sa poche. Il enlève de sa 

poche le mouchoir et se met à compatir à la douleur de Singe et il se met à pleurer 

avec Singe. Panthère se met donc à pleurer. Il chante : 

Houm- houm-houm houmgborigou. 

Houm- houm-houm houmgborigou. 

Terminé le chant, les larmes ont commencé à couler des yeux. Le 

mouchoir qu’il a sorti de sa poche lui a servi pour essuyer les larmes qui coulaient 

de ses yeux. Une seconde fois, il se met à pleurer. 

Chant 

Quand Panthère pleurait, Singe était là à le regarder. Après ses pleures, et 

comme Singe est là à le regarder, Panthère demande à Singe : et maintenant, que 

penses tu faire ? remet le moi et je vais aller l’enterrer à ta place, je ne peux pas te 

laisser seule aller l’enterrer, car c’est ton enfant.  

Singe accepte et remet son enfant à Panthère. Quand Panthère a reçu 

l’enfant, il se met en route. Singe le suit derrière tandis que Panthère, devant, allait 

en sautillant. Lorsque Singe suivait Panthère, il le regardait et il continuait 

toujours à marcher, il pleurait toujours. 

Mon propre fruit m’a détruit, mon propre fruit. 

Mon propre fruit m’a détruit, mon propre fruit. 

Les fruits bien murs m’ont détruit, mes propres fruits. 

Mon propre fruit m’a détruit, mon propre fruit. 

Singe continue à pleurer  en suivant Panthère qui  galopait maintenant un 

peu plus vite. Puis il arrive quelque part. Arrivée là, il y avait un gros arbre. Avec 
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un bond, il dépasse l’arbre comme s’il avait vu là des fourmis magnans, mais 

Singe le suivait toujours. Un moment après Panthère demande à Singe de s’arrêter 

là afin qu’il puisse aller enterrer l’enfant. Il s’en va au pied du grand arbre tandis 

que Singe se trouvait à une bonne distance. Avec cette ruse il mange le cadavre du 

petit singe. Après avoir fini de manger, il restait la tête. Il  a enlevé la viande. Il ne 

restait que le squelette de la tête. Puisque restait le squelette de la tête, il le dépose 

entre deux branches d’un arbre. Après l’avoir placé là, il revient et se met en face 

de Singe en pleurant. 

Chant 

Après avoir fini de pleurer, Singe aussi recommence à pleurer. 

Chant 

Ensuite Panthère dit à singe : ton enfant, je l’ai enterré, je l’ai 

soigneusement enterré, pour cela, part donc, je n’ai pas amené ton enfant pour le 

manger. Singe lui dit : bien, comme tu le dis, il faut que je vois le lieu où se trouve 

la tombe de mon enfant pour que un jour de passage avec mes camarades, je 

puisse me rappeler du lieu où est enterré mon enfant. Nous allons marquer une 

pose et je peux leur expliquer que : étant ensemble de passage un jour, et que mon 

enfant était mort, Panthère était venu à mon secours en enterrant mon enfant, voici 

donc cet endroit, je connais bien le lieu où se trouve la tombe de mon enfant. Sur 

ces mots Panthère se met à galoper suivi de Singe derrière qui continuait à pleurer. 

Quand ils étaient proches du lieu, d’un bond, il saute comme s’il avait vu des 

fourmis magnans. Presque arrivés, il saute de nouveau tandis que Singe était 

toujours là. Arrivés sous l’arbre, il montre les branches : Singe, regarde la tête de 

ton enfant, elle est là posée. Singe dit : mais non, et la tombe, où se trouve la 

tombe où tu as enterré mon enfant ? Je  ne pensais pas que tu allais manger mon 

enfant, je ne savais pas que, à cause de ta faim, tu me mentais en disant que tu 

amenais mon enfant l’enterrer pour le manger. 

C’est fini. Singe et Panthère sont devenus des ennemis. C’est pourquoi 

dans les forêts, Singe et Panthère ne peuvent pas se voir de l’œil. C’est très 

difficile, ils ne peuvent pas vivre ensemble. Quand tu entends les Singes grogner, 

c’est qu’ils ont vu Panthère. 

 


